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GOLD NOTE  
Demidoff Signature Anniversary

PAR PIERRE FONTAINE

Amplificateur

Est-ce qu’un amplificateur délivrant 50 W par canal peut 
raisonnablement espérer se faire une place sur un marché où  
des électroniques fournissent allègrement des centaines de watts 
capables de réveiller n’importe quelle enceinte acoustique ?  
La question est posée et ne semble pas tourmenter les concepteurs  
du Demidoff Signature Anniversary, dont la version originale 
Demidoff a été lancée en 2001. Dès les balbutiements du projet, l’idée 
essentielle du cahier des charges était de réaliser un amplificateur  
à transistors aux tonalités pulpeuses et incarnées, à la manière  
d’un ampli à triode.

Six touches et un afficheur. À simplicité de concept, simplicité des commandes.

C
’est décidément le grand 
paradoxe des électroniciens 
qui manipulent le transis-
tor. À un moment ou à un 

autre dans la démarche de concep-
tion d’un amplificateur apparaît la 
comparaison avec les tubes, et plus 
particulièrement les triodes. Certains 
designers éviteront poliment d’y faire 
référence mais dans 9 cas sur 10, la 
plupart avouent que le son de leur 
bébé est proche ou meilleur que celui 
d’un modèle à tube. Quelques rares 
fabricants s’y réfèrent même volon-
tairement en citant comme point de 
repère des tubes comme la 300B, la 
plus célèbre et la plus populaire des 

triodes. À l’heure de la classe D et de 
l’amplification à découpage, il est tou-
jours amusant de constater que l’aura 
sonore des bulbes de verre et de vide 
du début du 20e siècle reste intacte. 
Le composant fétiche de grand-papa 
sert encore de repère, de référence, 
d’étalon.

UNE AVENTURE  
DE 30 ANS

L’origine de Gold Note remonte à 
1985. À cette époque, l’association 
Bluenote a été créée à Florence en 
tant que projet socioculturel qui réu-
nissait des musiciens, des ingénieurs 
du son et des passionnés de repro-
duction sonore. Elle était présidée 
par Maurizio Aterini, aujourd’hui à 
la tête de Gold Note. C’est en 1992 
que l’association se transforme en 
société. Elle va importer du matériel 
haut de gamme en Italie et commen-
cer à développer et à commercialiser 
ses propres produits haute-fidélité, le 
premier d’entre eux étant le système 
amortissant Midas Ebony, toujours en 
production et destiné à combattre la 

microphonie des tubes. Les réalisa-
tions Bluenote couvrent tous les do-
maines technologiques : analogique 
(platine vinyle Vox Deck 12 en 1997) 
et numérique (lecteur CD-5 en 1998). 
Et c’est en 2001 que le premier intégré 
Demidoff voit le jour avec son étage 
préamplificateur Mirror Amp apparu 
en 1998 sur l’ampli Sound Master, 
l’étage de sortie à simple push-pull de 
transistors et l’alimentation à transfor-
mateurs multiples. Bluenote change 
de nom en 2007 et devient l’entité 
Goldenote, qui évoluera en Gold Note 
en 2012. Le dernier intégré Demidoff 
Signature Anniversary couronne donc 
trente années de perfection technique 
toscane, il est comme tous les autres 
produits de la marque fabriqué et as-
semblé entièrement à la main à Flo-
rence, où se situe le QG du fabricant.

SET OU « SINGLE ENDED 
TRANSISTOR »

Le descriptif que fournit Gold Note sur 
son DSA (pour Demidoff Signature 
Anniversary, ndlr) est aussi inhabituel 
qu’inattendu. L’électronique est donc 

un intégré à simple étage de sortie à 
transistors mettant en œuvre une ali-
mentation Multi Transformer. Une ap-
proche technique minimaliste donc, en 
rapport direct avec le coffret on ne peut 
plus dépouillé du DSA. Pas de chrome 
rutilant, pas de voyants multicolores, 
pas de rangées de boutons, juste 
quelques touches indispensables à la 
manipulation des commandes princi-
pales reprises par une télécommande, 
et un afficheur de contrôle. Sous le cou-
vercle, dans la marmite, rien de com-
parable avec la concurrence. Aucun 
transformateur torique lourd comme un 
âne mort, pas de bataillons de transis-
tors montés en rang d’oignons sur des 
énormes dissipateurs. Non, on est en 
présence d’un vrai montage artisanal, 
manuel, avec un câblage abondant en 
cuivre OFC monobrin réparti entre plu-
sieurs cartes elles aussi assemblées 
et soudées à la main. Les entrées au 
nombre de six sont dirigées vers des re-
lais qui commutent l’une d’entre elle vers 
la section de pré-amplification qui utilise 
la dernière technologie Gold Note « Mir-
ror Amp ». Le schéma s’articule autour 
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Gold Note revendique 
cette construction artisanale 

et manuelle, fruit d’un authentique 
savoir-faire local. 

Si les circuits imprimés restent 
les points d’ancrage de la plupart 

des composants, le câble en cuivre 
hautement désoxygéné constitue 

l’échappatoire du signal de et vers 
les nombreux transformateurs et 
inductances du schéma original. 

L’aluminium coiffe des plaques 
de médite venues renforcer 

et amortir le coffret. Les connecteurs 
de la meilleure qualité sont parfois 

spécifi ques à la marque, comme ceux 
des sorties haut-parleurs.

d’un étage de gain polarisé en classe A et conçu à partir d’un 
ampli différentiel cascode propriétaire à miroir de courant. La 
stabilité en régime musical d’un tel montage est accrue du 
fait que sa polarisation en courant continu est assurée par 
un circuit « miroir » de celui qui traite le signal musical. Les 
réglages de volume et de balance s’effectuent par saut de 
0,5 dB, ils sont issus d’un circuit intégré Texas Instruments 
PGA2310 à commutation double mono de résistances de 
précision. Le couplage avec l’étage driver également pola-
risé en classe A est direct, sans condensateur de liaison. 
L’étage de puissance, aussi en prise directe avec le driver est 
un push-pull de deux transistors bipolaires Darlington à gain 
très élevé. Cette confi guration de sortie explique l’appella-
tion SET pour simple étage (ou étage simple…) à transistor. 
La faible chaleur dissipée par le radiateur interne fait penser 
à une polarisation en classe AB. Et puis il y a ces quatre 
transformateurs principaux d’alimentation et ces huit induc-
tances réparties équitablement entre le canal gauche et le 
canal droit. C’est le fameux concept Multi Transformer mis 
au point par Gold Note dès 2001. Le constructeur a souhaité 
limiter l’intermodulation entre les étages en créant plusieurs 
rails d’alimentation qu’il dirige vers les endroits critiques du 
schéma. La présence d’inductances dans le fi ltrage est 
extrêmement rare sur les amplifi cateurs à transistors. Elles 
agissent en réalité en régulateur de courant et créent une 
séparation dynamique très effi cace avec le secteur, transfor-
mant l’alimentation du DSA en batterie virtuelle.

Il y a indubitablement une somme considérable de travail d’im-
plantation et de câblage pour assembler un Demidoff Signature 
Anniversary. Beaucoup auraient sous-traité en Asie, mais pas 
Gold-Note. 



ETRE / 88

W

VU ETRE

W

89 / VU

GOLD NOTE Demidoff Signature Anniversary/ BANC D’ESSAI

SYSTÈME D’ÉCOUTE
Mac Mini, logiciel : Audirvana
Lecteur de CD DCS P8i
Convertisseur Weiss Audio DAC 202
Enceintes Tannoy Cheviot (fi ltre 
révisé à composants Duelund)
Câbles Absolue Créations In-Tim

FICHE TECHNIQUE
Origine : Italie
Prix : 6 800 € (à partir de)
Dimensions : 460 x 245 x 450 mm
Poids : 40 kg
Réponse en fréquence : 10 Hz – 
25 kHz à + /-1 dB
Puissance nominale : 2 x 50 W
Rapport signal sur bruit : > 102 dB
Facteur d’amortissement : > 150
Sensibilité : 550 mV sous 47 K
Entrées : 2 RCA
Sorties : 2 RCA (Line Out), 3 paires HP (0, 
4 et 8 ohms)

Site constructeur : www.goldnote.it

Site distributeur : www.avanceaudio.fr

ÉCOUTE
Dès l’introduction de la plage “Alone” 
du CD Burn to Shine de Ben Har-
per and the Innocent Criminals, le 
Gold Note annonce la couleur. Les 
attaques et les roulements des ba-
guettes sur la caisse claire de la batte-
rie sont d’une clarté et d’une douceur 
manifestes. Nous pouvons distincte-
ment percevoir chaque frappe et leur 
enchaînement qui produisent le son 
spécifi que du roulement de tambour. 
Les plus infi mes vibrations de la peau 
et ses répercussions résonantes dans 
le fût sont perceptibles avec un haut 
niveau de résolution. La guitare basse 
est articulée, charpentée et exempte 
de tout comportement emphatique 
caractéristique des étages de sortie 
simples. L’intégré montre une aisance 
magistrale sur des enceintes à haut 
rendement, et l’écoute à niveau élevé 
conserve une dynamique toujours ré-
partie et épanouie sans contrainte. La 
délicatesse et la véracité des timbres 
sont superbes, la richesse du conte-
nu apporte de l’épaisseur et de la 
densité aux notes, une qualité qu’on 
ne rencontre pas si souvent avec des 
schémas à transistors. Cette aptitude 
à la haute défi nition se ressent égale-
ment dans les capacités du Gold Note 
à présenter de manière plausible les 
différents plans sonores qui focalisent 
avec beaucoup de précision.
Le pouvoir d’analyse, le caractère 
spontané et les capacités dyna-
miques du Demidoff Signature An-
niversary sont tout aussi évidents à 
l’écoute de l’ouverture de “L’Oiseau 
de Feu” de Stravinsky dans sa version 
datée de 1910 par Pierre Boulez et 
le New York Philarmonic. Les instru-
ments à vent et les cuivres sont ana-
lysés avec un discernement aisé des 
textures et des timbres spécifi ques 
à chaque instrument au sein de l’or-

chestre. L’aération est surprenante 
quelles que soient l’intensité et la 
complexité du message, du pianissi-
mo jusqu’aux fortissimo du Philarmo-
nic au grand complet. Les impacts de 
boule sur les larges timbales sont à la 
fois puissants et maîtrisés, avec une 
véritable sensation de peau tendue. 
Les résonances graves en réponse 
aux vibrations des peaux frappées se 
diffusent avec beaucoup d’énergie au 
moment de l’impact et une excellente 
répartition dynamique jusqu’à l’extinc-
tion complète des notes. La largeur 
de l’image stéréo et l’excellente foca-
lisation des musiciens dessinent une 
scène sonore très holophonique.
Dans l’atmosphère confi née de la 
plage “Empty Dream” du CD Len-
to par Youn Sun Nah, le Gold Note 
abat d’autres cartes de son jeu 
de grand séducteur. La voix de la 
chanteuse coréenne envoûte, tout 
simplement. Elle magnétise par la 
présence que l’intégré arrive à ex-
traire du signal musical. L’analyse 
très dense de chaque note permet 
de discerner toutes les facettes 
principales et secondaires des sons 
diffusés, et d’apprécier la résonance 
réaliste et le relief de ce qu’on en-
tend. Le rendu des réverbérations 
sur la voix introduit un effet de pré-
sence qui donne l’impression d’être 
dans le studio d’enregistrement. Le 
jeu méthodique, rythmé et cadencé 
de la contrebasse de Lars Daniels-
son soutient solidement la partition 
chant. L’instrument développe des 
sonorités pleines et palpables après 
que chaque corde a été frottée. La 
franchise volontairement déployée 
par le musicien est restituée avec 
beaucoup d’intelligibilité par le De-
midoff. La contrebasse s’épanouit 
alors par ses résonances fl uides, ex-
pressives et sans surépaisseur.

Si l’intégré italien se régale et nous 
régale d’œuvres à forte teneur en 
instruments acoustiques, il surprend 
tout autant avec des créations réso-
lument électriques. Sur la plage “Rock 
or Bust” de l’album du même nom 
de AC/DC, on a la nette impression 
de pénétrer dans le studio d’enregis-
trement. La profusion d’informations 
que l’intégré restitue avec une éton-
nante douceur apporte une limpidi-
té et une véracité remarquables. Le 
niveau élevé de résolution participe 
sans conteste à cette impression de 
se trouver à proximité des artistes. La 
densité de l’analyse, des informations 
harmoniques et la diversité des réver-
bérations additionnelles enrichissent 
les sensations d’écoute au point de 

pouvoir évoquer la notion de texture 
sonore sur un genre musical bou-
dé par les audiophiles. Le Gold Note 
plaide en faveur de la réelle musica-
lité que peuvent contenir les œuvres 
électriques et électroniques dans la 
mesure où bien évidemment l’enregis-
trement a été soigné comme ce solide 
Rock or Bust.
L’intégré Gold Note semble nous invi-
ter à ne pas se fi er aux apparences. 
L’imposante stature de l’appareil nous 
fait songer à une électronique à tran-
sistors très puissante, très autoritaire. 
La lecture de la fi che technique sème 
le trouble puisque les chiffres publiés 
ressemblent presque à ceux d’une réa-
lisation à tubes, de haut niveau tout de 
même, mais à tubes. Et voilà le débat 
fondamentalement stérile entre tube et 
transistor qui refait surface. Ce banc 
d’essai et ces écoutes auront précisé-

ment eu le mérite de nous faire décou-
vrir une somptueuse électronique qui 
dispose des arguments pour mettre 
un terme défi nitif à ces discussions de 
salon et d’ateliers. A partir de circuits 
très originaux, le Demidoff Signature 
Anniversary et son schéma single en-
ded à transistors balaient les idées 
préconçues et stéréotypées des éter-
nels coupeurs de cheveu en quatre. 
Quand on écoute le Gold Note, on ap-
précie sa cohérence de reproduction, 
sa plénitude sonore ou sa richesse 
tonale et on se fi che bien de savoir qui 
fait quoi et comment dans le circuit et 
si la distorsion est à plusieurs chiffres 
avant ou après la virgule. L’honnêteté 
et l’authenticité de son propos musical 
séduisent, convainquent. Impossible 
de ne pas succomber à ces 50 W mu-
sicalement craquants. Du grand art 
électronique. ■


